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Spectatif.com - Frédéric PEREZ - 17 Juillet 

Un spectacle qui brille de mille éclats, qui soulève des images et des sen-
sations et les laisse retomber sur nos émotions.
 
On ressent de la fascination devant tant de puissance et de délicatesse 
aux reflets majestueusement partagés de cette tradition artistique du 
peuple tzigane, heureux de nous montrer sa joie de vivre qui prévaut 
à tout empêchement au plaisir d’être ensemble, de chanter, de rire, de 
danser ou de combattre.
 
Le parti pris de dessiner par la danse et le jeu l’histoire d’un peuple, 
ses coutumes et ses plaisirs en représentant une dizaine de tableaux de 
peintres donne une profondeur savoureuse aux messages, une beauté 
éclatante aux sons et aux mouvements.
 
La mise en scène de Johanna Boyé cultive la flamboyance des récits, fai-
sant ressortir le charme de la séduction, la violence des figures et des 
postures. La chorégraphie de Petia Iourtchenko accompagne avec une 
précision sidérante le travail de composition, cherchant à restituer la 
tradition et lui laisser faire son œuvre de transmission. Les couleurs jail-
lissent des danses, des musiques et des chants notamment celui de la 
chanteuse Lilia Roos-Dalskaïa dont la voix de gorge, chaude et profonde, 
envoute les scènes.
 
Les danseurs sont tout simplement époustouflants. Elles et ils nous sur-
prennent de toutes les facettes de leurs talents. Le tout est en place, calé 
au cordeau. Stupéfiante farandole de sentiments et de vibrations où se 
mêlent la liberté volage, la fierté combative et la violence féline. L’en-
semble est fait de grâces et de splendeurs.
 
Un spectacle populaire et enchanteur. Un instant bonheur impression-
nant.

Frédéric Perez
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Mordue-de-theatre.com - 19 Juillet 2018

Ce spectacle m’a tapé dans l’oeil. C’est peut-être l’affiche, avec ce beau 
mouvement qu’elle suggère et ce rouge profond qui captive. C’est peut-
être mon envie de découvrir des spectacles de danse dans une période 
où ma soif de culture se fait toujours plus importante. C’est peut-être 
mon goût pour la musique manouche qui envoie l’information à mon 
cerveau que mes oreilles aussi aimeraient profiter de ce Festival.

L’histoire, et à mon sens elle n’est que prétexte pour que la danse dé-
marre. Et là, plus rien d’autre n’existe. J’ai eu la chance d’être au premier 
rang, de pouvoir observer chaque mouvement de pied, chaque robe vol-
tiger, chaque claquement de doigt, de main, de torse.

Ici la danse devient moyen d’expression, devient nécessité, devient vie



pure et simple. L’incarnation est si intense que j’ai cru la troupe étran-
gère et ai été surprise lorsqu’ils nous ont parlé en français à la fin du 
spectacle.
Ils sont beaux à regarder, ces hommes musclés et ces femmes aux che-
velures impressionnantes. Ils sont beaux à regarder, lorsqu’ils nous 
éblouissent par leurs pas incroyablement rythmés, quelque part entre 
claquette et corrida. Elles sont belles à regarder lorsqu’elles tournoient 
dans leurs robes de flamenco. Ils sont beaux. C’est beau.

A ne pas manquer ! 


